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ees difficultés peuventse surmonter aisément par la possession
.de- batiments. convenable et d'une nourriture' abondante et
rieL-tòlle, que racines,'bon foin de prairie, etc. '

.MDni' tous les cas,il'faut4ie les näissances soient assez pré.
eooes pour-que les jeunes sujets puissént,.sans souffrir, résister
Sa'ux''rigueirs du 'premier hiver, car alors ils' sont encore en
pleine croissance ; or, on sait que pendant cette période, l'état
de souffrance a un effet des plus pernicieux sur leur développe-

mn.,

yi2rATION DES PRODUITS PAIR LA'RÉbUCTI0N DU
.NOMBRE. DES BRANCHES D EXPLOITATION

.,a

C est le dcuxiène des trois grands moyens que le cultiva-,
tent doit employer pour tirer de sonbétail les produits lès
pl'oa abondants.

On.admet-.eomme principe.général, dans notre culture cana-
aiînne, que 'tout cultivateur est Obligé, autant.'que possible, de

roduire les denrécsdont il peut avoir besomi, afin que ee d9-
rsks annuels soient au plus bah. Ce piindipe s'ipplique la,

production végétale et à la production animale et bien peu d'a-
grîenlteur.s en nient l'exactitude. Cependant nous ferons ex-
elption générale, en nous appuyant pour cela sur les données
des meilleurs auteurs et sur les excellents résultats obtenus
par li iomines de progrès de'notrepaiys"e des ctr«ées les plus
avances'danr la science et l'a pratique agricoles.

eLé cultivateur doit acheter le anoins possible; 'voilà un con-
seilque.l'on a répété sous mille formes..Cc conseil est excellent;

.ais il faufsavoir l'appliquer convenablement. Par exem ple':
i'Ieetý' desaobjets de luxe ou tout au' momns inutiles à la cul-
t-íe c'est 'commettre une faute 'énorme; c'est priver la 'terre
d'une partie du'capital ou moyehi de laquelle elle doit entrer;et
inarcher dans la voie def améliorations ; en 'un mot'c'est 'ppau-
iri l'exploitation du sol. Mais faire l'achat de bonnes graines de
semence, d'instruments perfectionnés, d'animaux améliorés, etc.,
ee peut être que très-avantageux pour la culture, car c'est en
jissant ainsi qu on utilisera le plus parfaitement les forces pro-
ductives' du sol. Et s'ous ce dernier point de vue, le cultivateur
li.achèto 'le moins n'est pas toujours celui qui réalise les plus

Ï opréfiti åveo sa terre.

Malheureusement, on n'a pas toujours su faire la distinction
nécessaire et l'avancement de la culture canadienne en a énor-
m4ment souffert. Dans un temps où tous les Pays civilisés
c archent à'grands pas vers l'amélioration judicieuse de leur
agriculture, nous, cultivateurs d'une contrée. très- fertile, nous
Y;tons'presque stationnaires, et nous devons àttribùer cet états
e! partie, à ce que nous ne savons pas économiser.. Nous fai-
sons des déboursés considérables pour les Qbjets de luxe et nous
refusons l'exploitation du sol les avances qu'elle a lo droit
d'exiger.. ...

Aujourd'hui, les contrées les plus' riches, sous le rapport
Sa e l'Angleterre notamment,, considèrent coinn erroné
les principes que, nous énoncions en copimençant ce chapitre,

t praticiens intelligents lui reprochent d'em'pécher les
éliorationis. Cela se conçoit, le cultivateur qui produit de

tout . sur sa terre, qui se livre à toutes les spéculations que l'on
peut entreprendre dans une culture, est obligddd;se livrer à

grand nombre d'occupations très-diverses et dèsôòmultiplier
'our "faire. face aux soins qu'exigent les nombreux travaux
q il'doit'oduire de front, alors il ne peut leur donner à tous
attentio ssoutenue sans laquelle il se glissera indubitablement

deüoMbreues fautes dans leur administration, et surtout il
I4 sera ' compl tIment impossible d'acquérir, dans chaque

aidi l'habieté 'laqulle atteint celui qui fait d'une branche.
ài éile son'niqun. ocoapstion "

r ''. ~

Ee:Lc cultivateur qui produitdetout su sa treest donc
dans l'erreur. s'il pense. fair ' sainsi' 'pludeoprofit. Qùol..
ques-uns ont déj co'mpris toute la-Tfausseté. dè.cette»mànière
d'agir, mais ne l'ont pas 'abandonné pour'cela,: quoiquele'priu.
cipe sur lequel ils s'appuient soit différentdu précédent. Ils
ont dit plus le nombre des branches de' p'roduction- sera- on.
sidérable, plus le cultivateur 'sera'à l'abri des grandes.~pertes,
parce que si l'une' d'elle vient à man'quer les'autres ledédom.
mageront.' ~' ."

Voilà certes une grande mesure de prudence; 'mais sous une
autre forme, 'cest toujours le êm mprincipe se:combattant par
les mêmes arguments.. L'agriculture n'est pas une loterie, où
le gain est ordinairenient d'autant:'plus considérable' qu'on a
pris un plu3 grand noinbre de.iuniéros. 'Tout n'est pas l'effet
du hasard (ou mieux de là Providence),: dans la priatiqué agri.
coleI. Il est vrai que l'agriculteùr ne peut. pa contrôler les pluies
abondantes et de longue durée,.les grandes sécheresVs quoi-
qu'il puisse en diiminue'e beaucoup 'les mauvais effets,ýpar des
moyens que les lecteurs d"la Guzete des Camnpign es ' coi.
nàissent déjà, qu'il lui est'guère pôsible d'empêcher es épidé.'
ics-de a'abattre sur sn trod.upeau ; mais les profits 'd'une cul-

tura ne dé'penpdent pas seulement de ces. accidenta. L'intelli-
gence ét le savoir du maître' entrent' pour beaucoup 'dans les
résultats que peut donner l'esploitàtion du_ sol.. Le. cultivateur
instruit et intelligent~qpi se livre à une ou, deux branches prin-
cipales de 'prodction y' acquerra' toujours une expérience qui
fera défaut à celui dont les soins sont plusartagés. Au moyen
de cette expérience, il 'répétera à plusieurs 'reprises les petits
profits, suivra les choses deflrès, contrôlera les dépenses etpré-
viendra beaucoup d'accidents.

D'ailleurs, l'agricultre' 'st une industrie plus coinpliquée,
il est vrai, que toutes les aitres industries manufacturières
mais enfili c'est 'un'industrie et on peut lui appliquer le'prin
cipes qui ont porté si haut les succès des nanufactures.

continuer .)
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Parlons encore de la moddation: Dans notre dernière e.-
vue, nous avons fait voir que la modération n'est pas le modé.
rantisme ; que l'une est une .vertu ct'l'autre une plaie morale
excessivement dangereuse; que le modérantisme n'est, chez un
grand nombre, qute la lâcheté, la peur qui se pare d'un beau
nom. L'action des - nécliants en ce bas monde serait assez res-
treinte, s'il n'y:avait pas' délâches pour favoriser-ses' pgrès.
M alheurcusenient, il y 'en a beaucoup, «et cela expliue pour-
quoi de nos jours nous voyons la charité so refroidir et l'ê-
goisine dominer. Toutes les idées se faussent, tous les esprits se
troublent, tous les couiages s'amollissent. L'antichristianisme
est dans l'air et beaucoup le respirent. Il semble que nous sen-
tions l'approche de ces temps redoutables et divinement prédits,
où, -si Dieu ne les abrégeait dans.sa miséricorde, les élus môme
se laisseraient séduire. Ne voyons.nous pas, en effet, que les
affaires de Satan so- font admirablement bien et que ce sont les
modérantistes qui travaillent pour. li, la plupart sans le savoir;
il y a plus : il en est parni eux qui croient servir la cause de
Dieu. Développons un peu notrCpensée.

Le modérantisme 'est tellement implanté dans lés esprits
de l'époque actuelle, que des honimes. pieuxmôme,' Selon le
mot de Pie IX. ne peuvent plussupporter quon'déf1'ndé la
vérité quand des ennemis l'attaquent avecmalice ou ue deg
ignorants la' blessent sans avoir consoience 'de;cequ'ilsfont.
Ils ne' se contentent pas, comme ceux dont nous prion.sIa
notre deruière 'Revue; de lise pers rLiter et tuerw la it



sans bouger enaucune-façon ls la perséoutent eux-mêmes'en moins bl.mable scandaleuse et condamnablo I làtte pour
peridéutant sous :divers. prétextes ses propagateurs et ses'dé- la défese de la vérité Mais ce

feneraes. UnJetit grain d'amourrore,.dont ils ne se rnent etie lutte estudiate de vertu et Pie IX vient' de-le.déolaré
'pas bienicompte t q'u'ilsprenent pour u mouveient er-. encoreune 'fois dne.façontrs-claire dans lebrefq'i.adra.
tueux,'1cs poussent dans ette öieils désirent ne pas déplaire sait le 1nier de Fettraée a M. i'abbGnalve..r
i certains personnages, amis des.concessions et ils sefont illu- reirachaoine directer d'unjournal en laville de Rio;Tanei
Pion jusqu'aupoint de penser que les contredire trop carréinent,' i ce pre journaliste Pie IX, t
par une franche,'ffirmation de la vérité constitue unincond- Criez, criez et ne vouslass epointSonncidd votreoiß
nient grave'Il!érnttent doinc principe, car ils sont ingé sommne de latompettë dnoncez lescimes de l'iiimpiét t-
nieux à en invater,. gu'il.faut énéralement parlant avoir 'lez¯devant tous ls, regards les domniges qui s'esuivent, afi
horreur de'.tonute discussion, de tout débat;.de toute guerre que.l'sachîlcomien i t amer d'avoir, abndonné'le:Sei

Strop hardimetiéelar 'erreur Ayant nis lepied dans cet gneur et secoué s ecrainte combien il est absurde de persû.
étrier, les tenait.du "xodéraitisme si, tolérantsa l'égard des ter ou de mépriser cettereligion q apès avoirelevé le genre
doctrines dangèreuses )et mienefunestes, se montrent intrai humain du fond de 1'abjection où il était tombé, a constaii
tables envers celui ou eeux qu'ils enteident coiÏbattre l'erreur met'ffvorisé et.dirg en haut le r s do cette uinai ité
avec force et ffirmr' la vérité dans: sa majestueuse piénitude qi s'énorgueillit tint aujord hui
Ils e ruent doie sur eux avec d'autant plus deiolence qu ils
sont trs tinides et trs.s'erviles ce d autres occasios, et îettent Nous ne pouvons laisser passer inaperçu un autre paRsage
tout en oeuvrepour leur ferier la bouche. Pourvu que cesn dcc bref qui Stupide reproche iquon nou
portuns oieiit 'baijllns, on se dit ent ira bien, nmis souvn adrssé 'et que le Journal de Qebecl qui necon-

miaoeve raîum; niis d'saguctuL lstoue
E'iiquiéter desrnu ui s'ecuter 1d: c'iònp enne- na uere quedu ventre a rebLché sur tous les tone

mi, c'est à quoi l'onie ,songe nïulleinent Lezêl î arde t dont on de nous occuper de questions, de polémiques rehgieuse- dans

est dévoié,onleéconcéntre sur des frères qu'il fadràit plutôt la. 6' ee des:Campagnes feuille spécialement; consac -
encourager quedésespérer et' on se félicitë des persécutiotis l'agriculture. Comune s'il y avait une loi divne ou humaineou
exercéescomnmed'aunt a actensde h.utevertu' N frillait-il iiêm*e une simple raison de convenance qui nous défenditc .da

pas ranîener au devoir des imi prudeintsdde reb ? Voilà e t'aire ce que nous faison l -Loin de là, nous devone contimuer

u'on-dit;et le plustistec 'etqu'oi eroîta'oir bien dit dans la voe que nous tenons,'et-la Gautre'des Campagne ré

Oui,'malheuireusement> les cho~se passenairisiue nous pandue surtoit.parni lescultivateurs,' est singulièrement pro-.

venons de le dire Pour justifier l'emploi du bîllon, on t-avestit pre L atteindre le but qu indique Pie IX. 'Poùricomb atre

l6s faits et. lu :finit soi-inêmne .par ne les plus voir que sous ci efficacernent, dit-i, lepoison que lIon offre -partout-au peuple
travestissernent. Onparlede p ai:troublée de charité bles, dans des.opusculs,. des>journaux et des gravures deshonnète,
de divisions' e ssparmi les frères de dissons allumées, il'n'est presque: pas d'autres moyens'aujourd'hui que desjour-
de scandales quijettentle trouble danls le es ete.Tout cela nau:r et des revues entholiques qui, arrivant aisérment danades

n'est'qu.un:épouvati ;' aufn, l n'ya'ieu de blessé gu mains de tout le mondé, 'dénoncent les embches,arepousset6
-'aînor.prore.. . T errers,'culquet dans les. esprits la bonne.doctrne sur'la-

Cowmet; n effet, la guerre déclarée ou soutenue dans î'in flle ule ou peut fonder l'espoir. d'élöigner l disolt o
téret de la" vérité religieuse pourrait-le -être un mal,,quand Socije et.de restaurer l'ordre.
dan'l'Eglise on.a 'toujours eu-pleine iberté. même d'établir ' les séances duparlement fédéral se continuent et ne sit
ses sentiments .'particuliers sur les" questions 'restées indécises, marquées par -ieu' d·important. Les dernières nou ellesnous
de les prouver de son'nieux 'd'exaiineri de peser, de réfuter apprenaient iqu'oi devait- prochainement discuter des éso
les preuves des sentiments contraires?' Le Pape Benoît XI tions relatives aux banques.
dans son Synode diocsain, dit exp'essémùent que les évêques
eux'îu ines, dans leurs diocèses respectifsi 'ont pas le droit d e i t anle p oincial de u ébee ont été app d és

dterusiner et- bien 'moins encore de trancher les controverses Sir oile ue cles diocss de Kingstò, pde Tpronto
'pur de pareilles questions. Là-dessus, Mgr. -Baillès, ancien S'ilt-Sit, et'( les dicèforneontn elo.oöt,
évêque de Luçon,. fait les remarques suivantes : ";Et ne sait- elédi'astilue'donet lantropolent e enorvelloi peo i
on pas avee quelbredoublement d'application l'Eglise univer- ecdi c e d nt ' la i i étropo aest et en creid ,se i'äk
selle, assenbWe à Trente, y rédigea le corps de la doctrine, ses de du übrritoie Nrdtet tle'sia'réhiipliö q'e
canons etisesianathemnes en destermes qui confondaient, il est Qe bt
vrai, l'héréi'ie, niais' qui laissaient aux écoles catholiques, sur
les matières non -déflnies, toute -la liberté dÔnt elles jouissaient On lit dansl'Universadu 15 février Il y a:eu depuis la 8
précédemment. décembre jour dé l'ouverture du Concile, deux séances

L'Siint-Siée bliques et vingt-quatre' congrgations généralesn
naintiende cette discipliiie, et il a tujors voulu que les sen- noncé jusqu"à'ce jour ent. neuf discours et ahe éla dtsau-a

ti'ente 'divers librcuiemt controerslé' dans l'école fussent res-. dequline achemat ont sure dgtrib tror u

pectés.-Et:ks'conîstitutions, les' bréfs, las'décisions ém~nées du diuciline. ontnpqutorze-eautres leiberaientphttard..Ileue
Siint-Siége;, lorsqu'eles foudroient les erreurs,: modèrent leur e d re luselontps qu'on nl 1tcain
langag e tllé' sorte qu'elle n'atteignent jamais ces libres dis' dois ure cneur o ear.en fne 'avai retp le tr
eussions bitn loin de le. inierdire, de les blesser, de les ga du moinunàe oénjecture, caye ave

uer ' '~ . ' .~.. des hornînesèt des, évéueinntq,; et. l'ayenir, est son screÇner.
'Si don e Eglisefait un deir dclaisser libres les discus MæUrquhart le célèbre protestant'cossa i que nos"lectOmri

i sur ies qùestiois testées 'indécises; ai telle né rcon conaissent a échangé llib'esdc n i
nait ps aux év&ques,-m'êtime :da1ns " leurs :diocèses respectifs Dupaloppà props de''ifaillibilit. 1 staineint en.

e p(uvoir de lés trancher' ou de'ls interdire ' combien discussion avec- Mgr 8trossmayer qui partagè léas 4

plus forte raion' doit-on" pasi trouver. inopportune, encore Mgr.: d'Orléans.
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omer ton voudrait ,onner lechange 'eciin d r y& ec
- ,j ~ *. sal tais.: notes . . ,. IýAAiijn1îr.nininou que dina aee ast! dern ,urli-niae orN é*s.et iirs "savent n tv avon- I.i ie e i ru ' h0 c s t .O nxvoi 1 qeu na'n ta s trh

é<t'v n ui.járna/ l Q>bt '; r n .n* ~* ~ii., S r* . .. e t q nie îi n! . quî 1ha s.' en a.. ut. da .n

Çnt2etSie.Aînn di na/~pr e s, de vtcns, de pOb idu xdever ud neii,~m x..~
Mns. C .ots nous les avn peses nelne p-ten _

fori t , les, nmultîtnions'. Go int not polssonne .

le(ie 'lîîiiî,nà e di demten. r dist >1c6
en norr r noirs¯- OIS . reinnr tu'r 1 jre ? n trop

nn danY pn.s u vnt ou' .i mb-ur. o l d eo anr
-. 'j .Il ý ta 1 n t ef i r Mi- r : expression de m -rspour qlqu un q

commnl passa mamured a0zr Ç",.n- de Qébec. aprés C trc roulé que ne dix
ihnu r ns la bou(,, pré innaires obés des êtres de n1 kuinîu t otz&'l j . qu nons1 110"- u a~xce ~i

rz" '-- uI re-t t-iii' la question de 1ilp
Conwi nnenii pis a. eux- mon n t otile h's *olurs a 'I 'i îte1à e .l dt

'y:cintmliU-r'I riieŽ lm o . " 1 nour A celuii (le réd:ctäur de! t Revue), nus dons on
Nols le ons rjfr bnoi seulinrnt vot a ez Migotof d p queston afin e enous

otent,nm' lorsqe ouS eil ri Oinechez a r T t rouver e di ut, mais vous nous vez iialieeueinent et
onew bien. .e" Tari îfi., qui î'.n p:s fiie a. e ideg d e scla emment prete des opunons que nous' avonsi mis e"pii

e .acrifice subliine d#-' l'anllin 1ud t; e i . r ses plus vous nous ccusez'faussementd .voir tronguéleso ryetier puqu pu enbr ue f us t txtespu doti'necr -une alutre in te rprétation à orsi tiet
tler i eu xpe à inuir I - j.tennnt, nous gflirn ons, :ede, al tVeiuhL (voilà. un t

'e~ t r i tiressn btm. nou veau bien p lte), que nous n'av ons . rien dIt; ni r ni
avlec lui. Par uniheril ne puoira jimi tu-cu vr que noith te l'iff'ilibilité personnprelulev du P:p Noon~~Iîiii ilbliý e-o u àavosîspas
r.~5e',grnuJlons. Notre. senbjcrime e.su d'a oir' réfugi éç. l riv êed que c'était . n QUEST OUVER:.
rr.us ui outeu tajrsc*qs."nne v-o sucîr~ Or dc.'s so vn-ene ril,.lérvi eqis

de's.aim'.de dtèvnieon. ionouï-.i a T on < n w>us povær êtrp nep....r.ppur Nuqdllibilité .on ~ ~ ~ n >ait' 9', 1je
déotinnî le.évhi,' j.ute :' Qiouqué os itw>poru - Evidenent M. I érvain du Journal de Québ''.es. frappé

tag , r nr fpe rns touot iu rsn v' gg t le y ês oni e a d'.ination nientale, et le eas est sérieux. Jamnis preueo n'en
ruitère est tour on e.t iunvinln t croie enous ftit plus clti' mIient ni' plus ptibliqtueiiieut donnée. Ain.i finis-

p r ie- qu e. l'écivaii niturelleieni eu sacerduta. du jour. sent ces 'omme dont eerveaula toujourà étévierge'didées
al du cultuateur et du co/on." .' nobles et qui.n'drit connu d'autre saige se qu'celle du ventre.
Et la p uùie de. on re.îpi nur learictère . ré, n'il

reconnalit n nous e-t quil' dit rezptIer, r ont a i , . . Etablissement des glacières

qu'il ilic.iI jIe a i 1u. s ' . q lng. .nurter '

p rre. C'st là ce qui cons:lige 't pI*opo .Un rho Les habitants gles carnngnes nutanît et, peut-être plis que
quit - d vrait savoir, taut igiai nt 'u .t.ii :I, paure q l est ceix des vi le's. ressenie-nmt:grui inn t le' bsom d'un li ,raias

ë m n a , q - n i.»on. îuy12. 'èitri. rei u 1 p con-el ver leurs proi'étit. punîlnt leîé. La fal bri:ellion dlta

e r n parole.. Usa p ri bilrre iiouent a -irer p;re que.-la creiI e n'a pui. être
sot.< diaeM l'e s-e- itnt, den nia/ . euegre danu Juie lam d -liniii frais, il. ya alors perte.sur la

mal d'une iiiîvaie arums. c l.in iié isur hi' <pilité. L*• beu rre,.li-mime,î ausIitt inpr'sN
A-rai dire, nous ne sommes pa surpri, d voir M. l'éci-iniu forniati t soui à une forte salaison, pui 'ouernt en diiniue

dii Jound l'ionorable Prèsideit lu Se t, il vnus plait, . i"ix sur le- iar.:is et clui parceelule.t jis SOuveiit c'est le
ù sedetériori-r. Le cliaclier de pair 'a ve-c le: Aîîbilji tes Li iai: leu. iies di s .1uloye-i co"t veniable (le l'enpîè-hr de see . Te cil-

'Pays de Monitéul.t- surpasser mêne par liguoble u'il sait ti::teur et sa faiiIille s nournssei prequ exchisive'meuit et
mettre' daîns .on lanagge. Lorsqîn lnous 'étioln. eno. toi viIIle;salée pendant 'éLté er la viaid fraîchle àe voit rareinent

fit innocent à ses y-ix. n'ayannt ipas eu- l'oei-asion'de le cai- sur euir.table.
tredire, il s'est écha ppé jusqu'à dire devant rious, ;re-los e ce inconvénients nous a-déermin é à en-

ett-o relau <levantlde ,iiiilt ' c nt uir e g luecièi*eet devant dautres aussi, ces inqiualifabtes paroles que nous coin:nger hlue famille de ci.ti-àteurs i.onstruire
'portons textuellement :: " Les pi tres, e l cl% s soalt u las et à,doiter. ye même temp.s, le ilnode de' construction qui nous

d'ignorants; nos raorts avec ex pendant que closes .linna .taie réui r l.-s m-aileures enilitions.
a.rnction -d ora/'ors l'ott l o a P laciere conerve biei lagla-:e, on choisii pouirlaréduction 'du 'Jouna/ 'iîàus nen mle fos. 'a#.. l-'liet:ê'j --àsatiIt tpas même éciriie le ·rançais. Deux ans nie se -sontpas npn en pense luce inclisé au tr ua

écoulés, api:s qu'ils aoît été chagé d'une"l:roise, qu voie.t i!o- 4.brit pa r-e , et pas tr'op lnign, des b-
les voyez devenir tenirs. Pourquoi eele 7'Parce ils t.. 11 t '""!i?;.beaucoupî. ei'nn ss tn cecndiiion
leur temps à rien ; ils ne liseiutl' que les journux et eétudient.' Alora oin crepse: une car vleé de forime carrée.large du haut,

"Voilà ce que liougs avon.s enteidu de nos-propr'oreilles et allant ei se rétu:cissant vers le bas;et.diuIolune suff ant'an-
ce que d'autres peuiveit cerltifir aiee 'o-us. C'est oliurlant ain pieintit aux besoins .

pritreque Monieur ditsercyat : vo l'ng creue ta gliicière dans ggne terre forte et compacte,
affaire à. quelqu'un ' hjez. quii vibraient. de noi les'ntimes.. on se coilenite dgarils éd lacavité d'.une couche de'
Coiiime il n'a plus guère bisoiti d'u'ùx aitellen it, il ne u gêne paille Préparée arconne les couverturesde bâtiments on
pas stir leur compte. Il o5e cepeidaint' éciire enicore qu il 'e.- fixe; cette.couche au nioyende piiluets et.de petite1.percIés. La
pecte les. iiinitres de l 'religion, àtous.les degrés'de 'échelle imeilleure paille est celle deseigle..
hiérarchique. Au- fond.ale la glacière on di.sposeuIecouche:d cailu d

Qps avonsl été, quant à nops admirablemeg ery par M. 2 pieds à 23'pieds d'épaisseir et o établit un petit drainage qu<
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*do t& tran ort ileh. mesure que se forme l'eau pr. Nous avons dit dans le arin potger et nsp s

S afondante. ePo u la facultés îgernîlhïe i '

d n: c t nn fit'un pInberreeouverte tet 'désacc'rd intite' dirêsd'n et r des autres. l ne surait en

e .cn trin retit' ?ia e sont e ablèresieposeot -ur otré~ùtrrniitit.C i c erg
I is fre*ó f(i1/i lee rid n d isi uine lèsseúösent i îPburmaliOUlirité

0,'lîcr est l ix one - lagrande chaleur, les font vivre plus longtemps queceux qin

p" Jurin~r; inss comne.la re Pourrait s'éboulerun e pr'cèdnt d lnle iensoPposé ;'ceux quisèment dansuneterr

soin dl'étayer pelidi inipS. à jardin pueni:a voir.ue bèlle eéetandis que ceux'quisèment

Un petit tWibour ou vant corpsunmi de deux portes per- la,niegraine. en terrainmédiocrë ýont'une levée i-faiblä u
tiet de pénétre dan-Aa glacière par une échelle-ou u escalier même.neont ,rien d1 our siil:9ainnae tient-à là sécheresése

Uneadéi in -construite giouvat~contenir le olume de, Le jardinier; vous.dira que lasemenceAe carotte :vit quatre liS

50 tonnes degice.nrirnne 'evienla pas ~plus de $30 j'hornede'lo.grande cultdre. vousdira:qu'ilineW':6erait guère
nme enuppi anl que toi sit fait à prix d' au delà dejdeux afs; leardinier: réussirainvec de dagraide

Có somne ee bi in fielaienient aux aveu lgs que panais de deiuxýýafn%,ýnos cuivaer ajteaetiel vi

,1701 Aiut . ir plus d'un an, et feraiut' bien 1. Vilmnorin a fait lerer;de la

rd .e p% pntre dans une g acière orsqu on graine- de crainbé; de trois anse dans son ricbe.potager,- tbdis

ent ra atio.J. D. S. que.noils' avons échoué complètement dansnotre.potagerdAe
- -' .Saint-Hîbt r. alorîès-maigre,.avec de la graine de cra

Danger de suspendre le tabac dans les granges où .dedix"hutii mni. C'est facile à coumprendre vous avezje sup.-
sont*lepose, deux grainies d'aie mêne sorte Ideplaite, l'Pne et î 'ùtre

n . riante . mais ssi l'une et l'autre galemernt affaiblies-Vous
donnez du bien-être: ,celle-ci, c'est-à-dire, un:sol riche-fie'ter-

Avis aux anriecheurs.qni, culivanit du tibac, e susendent lrea.; vous donnez de la misere AÀ celle-là, c'est-à-dire un sol
pour le faire -seelter lan. les grnnges où se trouvent aussi des be- pauvre en .terreau; la première. lèse,ý prend des forces et vous
lianx. Celte -olunsièe e:t un vileit poison îboir iles quadrupèdes, trouez qu'eUt. a ta ve tongue ; la seconde, au con~traiîe.ineurt

plIuiumrs exe-mples lonît prouvé ttja et, hier, une vache est morte s ouv i levr arc ue la e e, a boissn. neuet
touêrvee, pour ainsi dire, aux eniviruns de notre ville, aprèe eu sans pouvoin Jeter, parc que la nourriture et la bo i3ocinnquent,
avoir absorbe quelqne pe- que le vent avait poussé dan ran- et.voutouvez quxelle,.ala sie courte. Seon vous,e tait
geoire. Il·faututoie tenir le tabac assez eluigné des cre or morte quand vous l'avezsemée; selon nous elle étaituencore
qu'il ne puisse püs y tutnber, ou être atteint par les bete viante, mais vous vous, étiez arrangé de fisços .ce quielle

ce~ dan Ie-même oca mor ii avant de germer.
Vous voyez par la qu'il y a dei'dititictiàns à établir. Dans le

Saage plnts e ,tblrau qui va suivre, nous n'avons af.ire qu'à des graines bien

G. W. R T. ll;haVây, N. J., regarde le sel comme necess are-au inbi0n'siées' è s'ns raron rr
plusJ puffit devetoppemt des choux, surtoui -hans les places ure( 'd '. .. s. ,es Madzîeu"de

einignees des côte maitimes. Il remarqe q2i's soiptôs frijjés. 'Doibas/e'et autres. J-Avoime, I à 2ns betterave, Jusqu
piîmm sronitiques rqu'il tait sage du sel Il empnjloie'é derni r !0 i.s carotte 2 3 an ; Fenrlle 2 t 3 nset us en

de lu iraniiè suivante: Quelque' jmsiirs apres leur gortide giusse'; frotheilt 2 à 3anJ lentille 2 ans en gousse samfom,
t prre, et loéqu'ls'sont humides;aoi: ipres une pluie a' larqg'its A in,'is il du;cit trèfe blanc, 2 à 3 as ; trfle rog 2

bonit charties de rosée, je prieis un petit plut de Fe in et ju a 3 n vesc. 5bi ,.

illiî5<5i5 duls te'f resuat i,, répalidti-1)-i - e îêe.é ê ë"làiîic êé 'îè 8se1' istr a' *,i;vescrs; 5 à,!six, nos.
mye~ danills trange en rhmiue'pandant.unq e î~ eies e ur Qu'On nous pmet t lie le placEr- ici "quelques observatmons,

)ce' fuenillescetntratè-le.d einque pýl'at. 'L.:arque leès fendlle. com-
ineneent a pons-er, je relète le sulago et anmomeu it ùles avanid donner le tableau' de la durée des grain s potagères.
pmŽmmesa e forment, j'a pplmque'eicre lia sel en le diséiniharit sur 'ar ce qu'on vientde lire, on voit que la graine d. bet teraâe

Ioelee fFilles. Apbrè cela.je jette ile te±amps eluitniîps un inaiitieit ss facultés gernunates pendant de longues an4es.
coup d'oi sur le chn'mnp, et Ai je remerqule des plants q'ui ne font Ce n%'etb èfs lino' raison totiiefois p tir aecqrdler aux graimims'd

pas de pomnie ou quipar mînt rouffrantse. leur donne-libera- cinq à dix ans autant de confiance qu'a cellesde un &in
l'ment une nouvelle <oyede sel Ec péte upration les sauvera. En vieillisant, elles perdent de leur solidité;de leur vigueurice

Une.~00 ilîî de leurîfl soldit-, JeU leuriî dmsis inesmsson.qmu

q ue -pi e d se l. crinte ni 5em pluy r une plun grante quai- qui dvient un défut-éôonidëràble avec de' 'Plantes qui doivent

utté.-Tradiction de Pl'American Agrrculturisi.-J *D.S. . fournir de bellesracines et un f:illage riche. Il ne suEt pas.que
ces graines att couservé feiu'vertu germmiatiave, ilfîautencore

Durée desfultés germinatives qIle2 aient la foï ce de faounir, une carrière ;comidète et.bien
facutésremplie. -,': r

rtsulte d'untablenu. dressé par M.. Boussigault et-repro- -Il y'ng; danger î' dire jaux cultivateurs : Voici unegrainé de
duit par M. Grimard dans un linr.e intitulé les Plantes que longiie dîîi-ée; ellé est.bonn'e même au-bout'de'dixans Coi ide

des graines de tabae ont pu germer après 10 ans- egneinent à donner tinf'ijiologistes,c'est b miat';nais"i'pour

de rase .- - 17 fin' p n 'ajouterq'onne doit.pas trops ,.sfi-er
mqe e nie çixfait de¡rain de,betteraves,c'est deavoir

e har'icots et déframent-100 . eune autant quespssbI.eulynent, onerpmarquera.gunve.cla
ese'ig!- - -g-140.raine de betterave, nous avons nos coudées franches t:que,

S'il'y :n du.yrai Vioi'disi-;c . es 1. remor que-,"ildoitsi-d daits lesbonnes'imés,.il estde îiotré iitéi.t-d'en faire prövision

exagérations. C'est ainsi q...avoir'afiru les' f. lté'g e pour deux; troisou quatre «anîs.-,

inintatives des 'giis.debl' î u trîéss:sis" tombueu d o- Avec le-blè,,c'est.differen' 'car il 'aáoit -ut

niies égytinnespsn j ajoute foi. Tons du grain.ansjes.terre où ebt:sUJet à la.verse,-on peut .don

n'avois'.as d'aileur nous, occuper.ici de.phénoièns;nous seuer du blé; de deux i trois:aans.; . . . :

110u e ti ndrons aux eulsreseignements juipuventeedune -GÑ-* U-.

utilité prestipél,.. (à A ftnuer)
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Travaux du mnoIàdo mnars'

Au comrmecement de.ce Mois, le cultivateur 'suigneux doit
faire' la revuede sés fourrages, afin de n'être pas pris au dépourvu
et vendre même quelques animaux si leurnomnbre estirop cousi.
éable relativement à laquantité de nourriture don i peut

disposer.

Le' moisde mari étant umpeu moins froid que, les précédents
Wopeut donc actuellement réduire la 'uintité de litière..,

On continue'les-charrois de fumier'stur les champs qui doiver.t
être engraissés au printemps. Quelques cultiiateurs ont coutume
de déposer leurs fumiers en petits tas et de' les y laisser-jusqu'au
-moment de l'enfouissage. Cette pralique est vicieuse. Ces.tas de
fumier lavés par les"pluies et les eaux provenant de la fonte des
neiges, n'engraissent que le-sol- mar lequel-ils reposent, ce dernier
même devient trop rithe ; tandis que- la nmtière pailleuse que
l'on répand enite; sur le champ l'engraisse très-mal ; de sorte
que la récolte y est toujours- chmètive. Dans la preimière partie,
au contraire, c',st-à-dire sur les places où repo.aient les tas; lis
plantes poussent troli. vigonreusemnent et mmoîénen enm orgiceiL.
Cette inégalité de régeta tien peut emême se faire senti. pendant
'plusieurs années.

Certains agriculteurs plus avancés suivent uue anutre méthode
ils-mettent lemrs engrais en gros monceaux, been con.îtmuits et,
bien foulés.: Mais cette.manière d'agir quoiqtme préférable à la'
première, n'est pas cependant exemmple d'inconvénierits. Ainsi,
il y a augmentation de charroyage et Ierte 'du jus de fmier,'
"ubttance éminmarment fertilibanite. Nepmnnoins,si l'on prévoi une
accumulation de travaux pour le printemps, il faudra biem exe-
-cuter les charroyages, de deux manux il faudrait choisir le moindre.

Aux correspondants

A MonsiurOC. T., de St Valier.-Les symptmes de la ma-
,.odie que vous avez fait connaître dans votre lettre ne sont pas
suffisants pour déteriimner conmplètrnunt le caractère de cette
nialadie. En conîséquemce nous nous. perrmettrolms de vous faire
les questionîs suivantes : Avez-vous remarqué que votre porc fût
dans un état pre.squme complet d'iisensibilité ? Avait-il .la voix

'enrouée, les yeux ternes et comme retirés nu fond de letir orbite'?
Avait-il la bouche souvent ouverte et sèchme? Le fond de la
bouche, le voile du palais et la langue étaienit-ilï gonflés et rou-

es Ces symmptômnes compiétés par ceux.que vous nous avez
déjà donnés font comnitre la présence d'une maladie assez fré-

qumente et très-dangereuse qui porte le nom d'angine couen-
'peu3.-J. D. S.

Petito chronique agricole . -

Nous avons une température priitaniière. Depmtis le comm-ann -
ciment du mois hous n'avons pas eu une seule mauvaise journée.
Le ciel est pur, et le soleil nous inonde de sa bienfaisante lu-
mière.

Les journaux rapportent que le lac Ontario est complètement
gelé dans toute sa largenr : aussi loin que -le regard peut s'é-
tendre, on ne découvre qu'une immense nappe de glace unie
comme un iniroir. C'est un fait inouï- parait-il. Et chose sur-
Prenante, c'est que la«couche de glace a est formée dans un mo-
ment où le thermomètre ne marquait que zéro, mais l'air était
parfaitement calme, de sorte que -la surface du lac h'était aucu-
nemenît agitée.. -; .: ý - - - - - r-. r -.

n-, 0m noue apprend, dit le Courr-er du Canada, qu'un capita-
liste américain fait actuellement des démarches pour établir à
Quêbec une manufacture a lainages.

-'Les bessieurs clrgés.de faire-l'achai diun cheval caana-
dien, pour la société d'agriculture du comté d'Hocelmlaga, seront
à Québe le 9 mars, chez M. Hough ;à la Rivière-Ouelte, le Il.;
à la Rivière-du-Lbup (en bas) le 1-2 mars.

Un certain nombro. d'américains achètent des cievaun.à
-Toronto.: Cent -paire- dle chevauix ont été erpédiés aur Etat-
Unis, depuis deux mois. '7,

- Un pin énorrne.a-été'abattu il y a uel quesours parM.AVa-.
rin un ds em ployéë de M.IM. Benson et Cie., sur leu'rs limitea
à St. aùic. Ct' arbe a donné au-dessus de treize inagnifiques
billots - douza hommes 'peuveait'fuiilement:s'.eoir sur le tronc.

M. Várin aausi 'abattu dix autres piîms'asur'ün espace d envi.
ron- un acre.- Ces arbres ont rapporté coll&dtivement65 btl
lots. .

- RECETTESAGR 00OLES
Moyen pour faire du sirop de framboises

Ecrasez les frarnb iseî dans ulne terrine un pen grande, iis
sez feim.nter enmlied modérément chaut' en prenant garde qutie
les framboises ne sortent pas -du vase par la fermentation, quand
l'efferv¯escence.cessé,-jetez le tout sur un tamis de'crin, laissez
égoutter*sans presser ; aioutez une livre de sucre par livre de.is,
faiteg cuire, clarifiez au blanc d'of, écumez soignensemen., puis
lai,.Nez rfroidir dansunsa vase de terre.ou. de-porcelaine, avanit: de
nettre en buteille. l'ar c. prncéd on obtient très-promtement

et sans risque de moismssîirou i 'siiopl qui conserve le goût du
fruit dans toute ça fraicheur.:'

Le sirop de grose-ille peut se prépare eXactemert de la Mene
maniere.

Destruction des rongeurs

. On peut obtonir cet heureux résIltat.avec unl appas compomé
de.la manière vante on mét.11Sgraiii de' noix voiique
d'oicre de suif fn-rdu c'eit la proportion qu'on loit observerdans
la composition de ce toxique précieux., Lnrsque le soif est froid,
on le réduit oit grumneaux.que l'on met datns du vi-jittes a.wienes
et que Pon place dans.les li'eux fréquentêes par.ces betes.- Aunsi-
tôt que les souris et les ratis en ount na'ngé, ils, vont crever tati
leûrs trous .;'ils répandaient une, trop grande putréfaction. on y
ve'rsprait simplement de temps a nutre me'Fl'an dle chaux,.et flo-
deur serait dissipée o l'instant. 1- -suif, dlonît ils sofit très-frian J
est n des repoussoirs les plia4 violents pour les animux dome-
tiques, excepté péui les cochons ; ni le. chiens, I les clh:îts. ni
la volailie ''y toucheit. On pe t -'mlanc - opèrer avec cet. appât
dans un apparteneit, dan-s une base-cour. dans- une. écurie mt
mèmo damns un pigeonnier, saniS craindre aucun accident facheiax.

Si l'on désire livrer ce. toique.dans .le commerco,.après avoir
fai 'ce melange indiquë, oit verzera le suif fi.lu.dans de petits
vases, que l'on budera, et qu'on mettra en veilte. On détruit ei
ma.sseles 1ouris des ehamnps ou.mulots, enalaçant les grumeaux
dans ls trous en ferre leanieux frayès. - e Sud-Est.

2r,~~ M M0 i MI ~~?ia

- Eco14DE PARTi£

Commelnt Rodolpho blortagne sau la i agna
rita.-'

Maintenint que nou avons jeté un rapIde regard sur le pasaé
nous e.treruris dans le somptueux salon.dmi clh té.'mi et mou.di
rons quelques" motïseleent des principaux personniages utIi
s'y trollvet -rasemblés. .

C t dabordlema1tre de ce vaste dominequi se ttent e do

appuyé coItrele rnmarbre de la cheniinée
il 'et que peu changé depui que nl i Aav on vi. et 5

ce nuage plus som bre dont. ou front sermble t.. .ur.cha r.. '
ces- lignes profondes creusées autourde 's bos h i l% lii
point pris l'habitude-de serrer- plus 'que janai!. es lèvrc- ,l'rn
contre.laiutre,'Henri- Delugrave .nu ;arîTrui pas avoir- h

-I
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d'une année, depuis la nuit fatale, il y-avait de cela dix-huit ana e rius' aj ' àetronvir à Fvous' ava
où il avait aesassinàel'avocat Jairy presdu ravin maudit.n pree

p es de lui, languissamment 'étendue sur un sofa; et tenant à -'Etvos recherchosfrent elleCouronnees e succ e
la main un: évantail indien: dont elle s sert pour"protéger ses m daMáie Delagrave Avez-.us at moins fait une découverte
yeuxcont lreilairisère s fme remarqablement belle, capable de voû dédommager .de out lie maqne vous voua êtes

et'dont une'robe de veloursnoir, garnie de magnifignes dentelles, donné ?
fait encore svaloir.,l'olente beauté. '-Mes espérances ont été,dépassées, réphqua Rodolphe, ave

Les'dianiant< qui brLi.kientldaris e cheveux, noîrs:rivalisaient enthousiàren' J'aiviité et scruté les rnerveilles de chacune des

av i cli que lançaient ses eux, losqu'elle abaiâsaitaòr îles Philipinèe, lesClèbé lesMoluques, Sumatra, BoCrnoe et

évatail Pour sadesser à"l un ou à l'autre de ceux qui l'eitou- Java C'est dans cette derniere île que jes s
raien. .temps 

et c'est cellequi m'a offert le plus desujets 'observa

son teint pleet olivâtre li donnait cet air pourieuess Ita- tîos.t
iens ont inventéèl mot'de morbidezza." Et vous n' tiez pas lassédeivre avec d pare

Un connaisser," disposé å laritigne, aurait peut-êire trouve sauvages ? demanda Mme Delagrave, en agitant gracieusement

qelquechose de trop fort ledéveloppementde esépauesàdemi son évantail.
voilées. Sauvages! Pardonnez-rmoi, madame, mais vous êtes grant1

*En un mot, on visage avec, lefenet la paàsion qnî'i recélait; dement;ijntiste envers mes amis de Java: Leur.civilisa!ion diffère
ci son coip' avec ces lignes fermes et a riches auraient mervetl de la noire, c'est ral'm'ais enfin, ils enont une, et.quant à.ëtre
leusem<nt sCrvi de modele au sculpteur quiaurait eu à représen ignorants, comme vous semblez le croire, jii yen a peu,;parmi
1er ln fiére 'eiîe idEgypte qlui conduit le vaqueur du monde eu,,qii.n'aien découvert; en étudiant.la nature, quelques secrets

et qui 'Et u'Antoine son esclave. qisuffiraient2â 'faire. la" fortune des. trois quarts des m% deoini.

Telle était Varina-Rosato, femme de Henri Delagrave. d'Emrope.

Un finmme:e.t appuyé contre le dossier dii sofa su lequel elle Mme Delagrave sourit: d'un air itîcrédule, et son mari réphîqua..

est nonchalaminent'étendue5 Il répond, d'une~voix harmonieuse en secouant la tète
et muisicale' aux'observations qui lui sont adressées, et il y a J'ai bi-n penr. que si l on examinait de près vos protégéi,,

qelqe chose de si frappant dans son aspect que l'il a peine à mon cher Rodolphe, on ne trouvâtqiie toute'leur science consiste

'en dc ......... .. :' ' : clans la connaisance qu'ils croient.avoir de quelques plantes, et

So'n vitaer que leur religion nest qu'np.qramassis de suþerstitionr d iuile.«
Srn vipae,?n'ava come padiPbnepe requ v d Mortagne sourit en mordant sés lèvres minces.

tre regardé c- Nous sommes. toujours prêts, dit-il, à traiter.de.supertitiane
Ses traits avaient la délicaitese de ceux dune femme. Toute les choses que nous, ne pouvons comprendre ; et pourtant, nous

a personneaùrait pni' piraitre efféminéesan expresion d au vivons dans le:siècle de miracles. Ne sont ce pas autant de.mi
de et decrnutétqu'onlisait su~r se levres. racles que la vapeur -l'électricité - la seconde vue -t-et le

Mais c 'q'il y 'avit de plus remalquable.en lui, c'étaient ses ma2né:isme qui. ... .,.

enx .unIl lut arrêtéjar un éclat de rire.de arinaDelagrave.
D'une couleur blén avaient un regard'froid 'et pnli'comme sans'douite. dit-elle Monsieur Rodolphe Mortagne ne croit

lier ; r'a loriqu'ilrêlèvli'l5 eiüipières', et'q'i fisait un pas aux stupidités prêchées par.ler disciples de Mesmer?

objet, animé ou inainié, ses pupilles se dilataient ou se conftrac- Rodolphe prit tine voix. plus graveque celle qu'il avait d'ha-
taient tellement qu'elles fascinîaienut,ou repouîssaient seloi sa vo- bitude.

onté. --- Aux stupidités. non, répondit-il. Mais j'ai la. foi la plus en-

Il ne paraissait pas avoir dépassé le printemps'de la vie. Mais tière, la plus absofne datis ce qu'on appelle le magnetizme.
sins cet air parfoi. doux et d'une app)areince languissante il ca- Varina Delagravu ouvrit les yeux tout grands et laissavoir un
chait une énergie et un esprit de résoltitînn qui, soit qu'il l'em- étonnement qui n'avait rien de simulé.
ployât au bien ou an mal, rendait, dans toits les cas, toute oppo- - Mais c'est :très-mallieureux que l'illustre Allemand qui a

sition difficile et dangereuse. découvert ceite niuvellescience ne soit plus de ce monde dit-

Quant aux deux autres personnages dont il'nous reste encore elle : il aurait lieu d'être fier d'un prosélyte tel que vous !

à parler, nous attendrons pour les présenter au lecteur, qu'ils en- - Si c'est de Mesmer que vous -oulez parler, répliquia.Mor-.
trrnt eux-mêmes en scène. tagne, permr.ttez-moi de vous dire qu'il n'en est point l'inventeur.

Vous avez eu uno existence bien étrange, rmon cher Rodolphe, La science- -
dit Hunri Delagrave, ei .giise d'observation i vous devriez l'à- Varina ferma à demi les yeux, en faisant'avec son éventail ur
crire. Je sui 'sur qu'elle serntit très-amusante. .este de supplictiion.

- Et in4tructive, ajouta sa femme avec, un accent étranger g Je vous e prie'! lit-elle. Il. me semble que vous allez coin-
très-prontonOe. mencer une lecture, et leslectuires, le quelque genre qu'elles

Rodolphe Mortagâe fit entendra iin petit sourire argentin et soient, je les abhorre. Vraimenti je serais tenté. de:roîre. que
haussa les épaules. .votre éloquerice vous est inspiré par quelque belle somnambule

-Non, non. dit-il. Le visage grimaçant du passé me revient indienne, si je tie supposais' comme absurde -de penser,. que
assez souvent à l'esprit, sans que j'aille encore chercher à me .le - 'comment appc 'ez-vous- cela .. le magnétisme soit pratiqu6

rappeler. D'ailleurs, l'espère encore voir du temps à vivre, et il par les tribus de P.archi'.eI.indien.

est possible que la suite de mon histoire présente plus d'intérêt - Voui avez à la' foi&toit et .raison, répliqia Mortagne. avec

que ses comneicementf! bonne humeur. Cette' science est contnue depuis des siècles des

- Quand vous pirtites de Naples, vons nous fies la promete peuplem dont vous parlez avec tant de mépris. Beaucop,1'ont

de venir nous rejoindre, dans un mois, à Florence, dit Delagrave. désapprise, c'est vrai, mais' le's:prêtres et ;es médecins la lon-

Depuis lors, six anunées se sont écoulées. Une; parole que vous servent précieusement et se 'la transmettent les tins aux autre1.
avez bien mal tenue,-avonez-le. . Je vous .accorde que.je"e suis tromp>e 'sous-ce raPfron.

- Mon cher Henri, l'homme est une-créature que mènent les maintenaut, lits-moien quoi j'ai enraiso"n 7 nr

elirconstances. Vous savez mon amor'poir cience, - le seul Au sujet de la belle Indienne, peut-être hasardi:Henr
eñitre parenthèse qui n'ait point causé de désillusion.- Un de - Rotlolphe'Mortagne s'inclina.

mes amis un.médecin italien qui revenait de lointains voyages, - Vouî:l'avuez. . m i rmttr'

fit tinaitre en moi le désir de visitsr ces pays où habiteile mystère, n Parftaitnen; et .i madame veut bien me le permettre j
et de découvrir quelques-uns de leurs mervei [jeuxséecrets. Ce lii raconterai un'ie aventure. qiitet arrivéeudanr oiln de' Java.
mmeo soir où'il ire racontait 'ses aveinttres, je formai unjlan que et qui, ;'e-pèro, l'amusera davantage que lo lecture dont ellu se..

je scouois; te lendemain, à 'noon ami. ýUne seimaine aprè,oupliattutaher. '..'r.

étions lui et moi en Angleterre,: et ut bout le quinze jours nous a- Jenie meurs de .uriosité dit ePri e ear n

étions eiñbrqués pour I'aroliipel'Indien. Voilà pourquoi, Henr, mieux ééouter.
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Ponîr m part, je vous priede ne pas vous faire attendre,
ajoutk Väi-iif. en relevànt Tès cànssiiis<drrière älle. .<"
.'Rodolphe prit.une. position plus commode et commença.aîn si.

--.Se ousai it que ma resIdec ] Jav dur plu er an-..
aiss fi:,!;p.r',tLe con iîia ornent, aà liague;. pd

r av 1 sC'oouie deso i umtîres J'avai, entre-
prisune partie de chasse avec quelques-uns de mes amis,.dans

re voîsîn.î'apdii nòt Sifek.1 Un iltin« q ila étaient fatigiés,-je
les aissai.se reposerF d(i"not're båteau- quîe, nàns afioîinarré

dâs'ûnepe t è.ri iue, q lt, suivi[ -i es alaiq i jsaais
m'êtredevones; je tn'avançai danis'l'iiitérietrd ilpuys:-

On m'apit q'uti"1châte -oisitaväit été 'avàg þ a e
panthere noire et que celle-ci avait son repaire dans un bois dis-
tant è'peinee qIue; m-iIes..

C'en fut assez- pot rmoi Depu s longtemps j ava. ledédsir
de chasser Pnn des plus dangereux habitants des forêtsdedJaa
et.dd-Su,bair.'.......

"Je ne vou sfatigvuerai pas en v'ous racontant tou. les dangers
que jecourus. bî. .

Apres avoir heureusement échappeÔ aux innombrables srpen .t
à s6ntettes qui sont cachei dansi les hantes herbes et aux-cro-7
codiltes que recèlent,chacune des mares d'eau 'de ce pays, Ije
blessai la itaîthère ;-et grâce a ladresse de mes Malais, le:noble
dttefrrible anirnalfut pris ývivant. .

et Dtu senetl'une hauteur que nous traversions poir retuîir
nei vers mes corri j la fünmê donn villagon
plut d'une petite viile que' mes serviteurs me dirent être zon-
vernéà par un chef puissant. Panatam Dàhn, qui passait pour étrè
fanatique des' vieilles coutumes javanaises, et l'ennemi le plus
acharné des Européens" " -
" "Je' donnai lordie aux Malais de condnire la'panthèré jus-

qu'au bateau, et je me résolus à aller voir de près la fête de.sna-
turels', 'qui 'à- en juger par le bruit des inmtrumenit, 'paraiesait
être"très-aniine '

" Eu me glissant doucement à travers les bruyères, j'arrivai'
usqu'au village de Daho, oije ne tins caché derriere les rameaux
d un'aibre.

"Le village, ou la ville, comme vous voudrez, consistait en,
une quántité de huttes' en bambou.s au milieu desquelles s'éle-
vaienu, de place en place, des édifices plis prétentieux. Les ha-
bitants, tous habillés dan_ leurs plus beaux vètemets, étaient
réunis en cercle,; non loin de l'endroit où j'etais caché. Tout au-
piès étàient tracés les fondements d'une nouvelle habitation.

continuer.)
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A VENDRE A LA FERME-MODELE DE STE. ANNE
F.UX .Taureaux,, IAyrbhire, agés <le dcux aus. Troie Veaux
jJ4Ayrhire, âgés.de, 8à 15.jonra'.

CÔntîîioins faciles. S'adresser à
'.~ Wrng ît Poatiee 10ras' 1870. '" JHlOY, C. P.

3ureai des Com'mis aire 1
Otta(va, 26 Janvier 1870.

A. WVAL11,
ED. B. CH ANDLER
C.J BRYDGES.,'

A. W. McLELA

VOINE DE NORVEG A ,VENDRE: Le .ons.ignéoffre
. eni venîte ceni minols de cette aivoinie récoltée a Ste. Anie,

I'eté,duriier, et'siipérieure à celle achhtée'les Etats Unis.-Prix
le niiiu.,0$5 ; m'&''iniiot, $3 I'd6 initit; 2.'

20 jan 186. .. FIR N-H. PROULX.
Editeur de-la 6azett'e des'Ciapagns

.. te.'AriûiaÏ PocitièEr&'

CHEYII DEFERINTERCOL ONIAL.
ES Commissares nommés pour la C ontruction dl ChinIn.

le Fer' Intercolonial donnent Avi. Publc qg -1t am-
nant pretsaà recevoir des Saumi-sons pour quatreautres Sections'

a Section No. 13 sera lans la Provimce de Québec et b'éteuj'
dra a partir de' l'extremite Est dela Sèdtmn'No S.p suq' 5ta-
tion 906 pres de Lac Malfàit formant un parcours ienvîron 20

La Section No 14 sera dans la Provne de Qébec et seter
dra le 'extrémité Est le la Section No. 13 jusqu'à ta Stàhoj
543,'unpóintfetire 'émbo chr l' liière A ,ei i , lepe lii
Lac' Matapéclia formant 'n pnar-onr.M'environ 2-2' milles 9

La'Sect'ion No. 15 sera dáins la' Prôvine <lu Nôove i Bril " lk'
et's'éteitda del'etréinité Eit d l SectioriNo9 n'l'Stii
'ion 3,:a peu près 4 mille à 1 Et d 'laî raverse"de là Riviêîere Ni
pissiguit, formani iiî paréurs d'environ 12 milles e inn'dixieme ê.

LaSection Nu.16 sera dans la-Proviice'du ,Nuoi.euu .Hrîns-
wiek et r'étedii<ra .del'extrénité Est le la Section'Nu.15jusqu'à
l'extrennite Onest.de la Section;No. 10, formant un p

Les Co'îrntts ponr les susdite.+ Sections devront étre complète-t
1et parahevéset prêts pour la pose de, la voie le 1er .l lez

Les Commissaires donnent assi Avis Public, qu'ayant annule
'tes Contrats-ponr les Sections Nos. 3 et ils'ont tnaintenint
prêts à recevoir. les Soumissions pour de *noiv'eaux Contrats pour
ces mêmè Sections.

La Section No. 3 est cans la Province- dii -Nonveani-Brun sck,
ete'éiend à partir de la Statioin 370, environ deux milles ai Siïi
dela.Rivièie Risti:oniche, jusqI'a la Station 190, enviri 2.000
piels au'SUd de' la Rivière à l'Aiigille, Irès, de Dalhonsie,fo-W
matnt un aicoiirs'dl'euviron 24 milles.

La Section No. 4 est dans la, Province de la Nouvelle-EcO'e.
et s'éteid'a 'partir de la Station 230 «tr les Hauteurs d'Amhêrft.
jusqu'à la Station.O, sur les Hauteurs, environ un mille au Nord
<te la Rivière Philippe, formant in parcours'environ 27 ni-les.

Les Contiais 'pour les Seciions Nos. 3 et 4 devront être vom
piètement parachevès etpiêts pour la poe de la voi-le l er Juil-
let'1871.

Les plans et profils ainsi que Id Devis et les' Stipulàtions d:
Conttrat seronit exhibés'ai Butrean de l'In ènieir-en chef. a Oçîava,
'et aux Buieauix des Commiissaires, à Tororito, Qiiébec'. Riinou.ki,'
lDalhuusie,:Necivastie; St.Jeant et Halifa. le-et -après' h D[X
MARS prochain, t les Soumissions cachetées, adressns auüx
Cotimis>aires du Chemin lntercoloiial, et iniscrites Soniis-
sionîs," seront reçues à leur Bureau, àOitaa, jusqu'à 7 heues
P. M:, luridi, le'4 Avril 1870'a '

Des cautions por 'exèoution. complète du Contrat devront
gner la Sounission.


